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8ui><!ri.uv pur »„<• v..i.. .lifr<imilp. Il n'y > miFiin (Iniitp que m <|nix
|l*çoiivn.un. m nx n " i pw j,i«,,i'.n lue (In Boin. On prétend que
le lu U PliiiB auqui

,
. MauvigPH donnaient le nom de Tiktmamioun

fut liaptiné du nom qu'il porte aujourd'hui, par ce» deux voyaueur».
Ia chow eut bien pomible, mais de '.k k faire voyager ce« dtux traiteur,
«ur le lac Winnipeic et la rivière Nelaon, il y a un abîme. Sem-
blable prétention no repose «ur aucun fondement aérieux. Il e„. aaw>
probable qu'ili entendirent parler du lac Winnipeg car Radiawn écrit
qu'il avait appri» île» Sauvage» qu'il existait au nord du lac Supérieur,
un lac plu» Krand que le» autre», mai» il» avouent eux-méme. qu'il» ne
l'ont jamaiH visité.

Par coutro, il» eurent l'honneur d'être le» premier» blanc» à «
rendre par terre à la baie Jame». Guillaume Coutuie qui le» «uivit de
pré», lie reçut In permisaion de partir pour la baie que le 10 mai 1663.
Il lui était donc alieolument impomible de le» devancer. No» deux
découvTeur» retournèrent à Montréal durant l'été 1664. Une carte de
fiuillnume Di-lisle (1700-1710) indique un poète qui répond à Port
Arthur. Il porte le nom de Troi»-Rivi*rea. Un peu plu» au aud as
trouve une rivière appeiV Rivière de» A»«iniboine» qui doit être la
rivière Kaministiqua. Il est probable que durant ce voyanJ De»
Oroseillipr» ci l{»(lis»on donnèrent ce nom de Troi»-Rivière» en »ou-
venir du lieu de leur résidence et que les Assiniboine» lyant l'habitude
de se rendre jusqu'au lac Supérieur par la rivière Kaministiquia, ce»
deux voyageur» la b»pii»èrcnt, pour cette raison, de ce nom. Un peu
plu» au »ud-oue»t, on lit sur cette carte le nom de Des Groseillier» donni^
k une rivière qui est évidemment la rivière Pigeon. D'après cette
même caite le Ihc- .Vwiénipoël communique par lu rivière Bourbon avec
la btie d'Hudson, mais il n'y iiucun chemin d'iudiqué entre le poste des
Trois-Rivière» et le lac A»»énipoël». En effet en 1710 cette mute était
encore inconnue. Elle fait toutefois mentira d'un 'coût de rivure avec
cette note " le commencement et la fin ne doiit pas connues. " Ce» deux
voyageurs avaient entendu parier de cette rivière par les Sauvage». On
aonireconnaltresiiuscette vague description la Rivière Kougc. Ou-
vrons ici vne parenthèse au «ujet de Guillaume Delisle. Pierre-le-(irand,
empereur do Russie, »e trouvant à Pari.s au mois d'avril 1717, eut occa-
iiion de rencontrer ce célèbre géographe. Ce dernier, avait dei-.x moi»
aupnnivant, pré.seiilé un mémoire, au régent de Fiance, sur la mer de
l'ouest. L'empereur prit note des renseignement» que lui fournit
DeHsle et à son retour en Russie, il ordonna de faire reconnaître, par l'est

de l'Asie, les terres qui avoisinent les côtes d'Amérique. Il n'eut pas le

temps de mettre ce projet à exécution, mais dans son célèbre testament,
il demanda qu'on ne perdit poa de vue, ce projet. Ses successeurs fidèles

à ses instructions, envoyèrent Titus Behring, qui en 172S découvrit le


